
Chronique d’une vie d’archer 
60 ans d’archerie, Gérard et l’art du Tir à l’Arc 

 

 
 

C’est le fabuleux destin d’un archer 

hors du commun qu’aujourd’hui 

nous allons vous conter. 
 

 
 

Il était une fois dans le village de 

Quincy-Voisins, en Seine-et-Marne, 

un jeune garçon de 13 ans, 

prénommé Gérard, qui s’essayait à la 

pratique du tir à l’arc. C’était en 

1962 et il n’a jamais délaissé ce sport 

depuis lors, devenant ainsi un des 

rares archers à pouvoir fêter en ce 

mois de septembre sa soixantième 

prise de licence, toujours au sein de 

la même Compagnie.  
 

Joyeux anniversaire Gérard ! 
 

Gérard MASLE est né le 25 février 

1949 dans ce village de Quincy-

Voisins qui lui est cher. Son mentor 

dans le tir à l’arc n’a été autre que 

son père Marcel, lui-même archer de 

longue date, issu d’une famille dont 

le nom est inscrit sur les registres 

d’archerie depuis 1868, voire au-

delà. 

 

Gérard, nombre d’entre nous le 

connaissent par son art. En effet, qui 

n’a pas liké les cartes beursault 

décorées et publiées par sa 

Compagnie sur Facebook ? Là, très 

fréquemment, il enchante nos 

regards de son talent.  

 

 

Venu au tir à l’arc pour le plaisir 

(l’un de ses maîtres-mots), Gérard a 

commencé la pratique avec un arc en 

fibre de verre, quand les anciens, 

eux, utilisaient des arcs métalliques 

avec une épingle à tête de couleur, 

tenue par du scotch, en guise de 

viseur ! D’ailleurs chez ce 

collectionneur d’objets de tir à l’arc, 

outre des médailles anciennes et des 

livres chinés, on peut notamment 

admirer quelques spécimens d’arcs 

de la première moitié du XXème 

siècle. 
 

 
 

Quant à la tenue, précise-t-il, au 

début des années soixante, elle se 

limitait à un simple maillot sur 

lequel était cousu l’écusson de la 

compagnie. Ce n’est qu’après 1975 

qu’un style plus sportif a été adopté 

pour l’ensemble. 

 

L’envie de s’adonner à ce passe-

temps artistique lui vient à la fois de 

son père, lui-même dessinateur, et de 

ses recherches sur la tradition 

lorsqu’il a découvert des cartes 

décorées du début du XIXème 

siècle. 
 

 
 

Ayant été formé par des archers 

anciens qui lui ont inculqué le 

respect des traditions, rien de plus 

naturel pour lui que de mettre son 

talent au service de celles-ci en 

peignant des cartes dédiées à la 

Saint-Sébastien, à l’Abat Oiseau ou 

autres prix.  
 

Quelques 144 cartes décorées non 

tirées sont actuellement à la 

disposition des archers de Quincy-

Voisins. 
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Tout au long de sa vie d’archer, 

Gérard a obtenu plusieurs 

qualifications au Championnat de 

France en tir fédéral et tir beursault 

sans toutefois jamais en obtenir le 

titre. Cependant, il peut être fier et 

heureux de son palmarès, celui 

d’avoir abattu l’oiseau huit fois dont 

trois consécutives, méritant ainsi 

d’être sacré Empereur au sein de sa 

compagnie. 
 

 
 

Il aimait le tir à la perche, il y 

excellait même, et il espère dans un 

avenir proche le retour à Quincy à un 

Abat oiseau à la perche et non plus 

sur cible. 

 

Mais quel bel écrin que le Jeu d’Arc 

de Quincy-Voisins pour vivre et 

transmettre la tradition !  

 

Ce vieux Jeu de 1805 (année de la 

fondation de la Compagnie) nous 

invite à un voyage dans le passé avec 

ses gardes en pierre et est une 

promesse de quiétude avec la 

verdeur de ses arbustes.  
 

 
 

Sa particularité, peut-être son 

unicité, est d’être pourvu de trous, 

percés dans la première garde, pour 

voir qui tirait puisqu’à l’époque il 

n’y avait pas de miroir dans les 

buttes. 
 

 
 

Les abords extérieurs n’étant pas 

non plus sécurisés, on devait crier 

« gare » avant de tirer chaque flèche 

afin que personne ne traverse. 

 

En ces années-là, on voyait peu 

d’arcs droits sur les pas de tir Ce 

n’est que récemment qu’il semble y 

avoir un nouvel engouement pour ce 

type d’arme. 

 

Plusieurs fois Roy, Gérard n’est 

cependant jamais allé à Vic-sur-

Aisne concourir pour le titre de Roy 

de France, par manque 

d’information dit-il, mais aussi par 

difficulté de déplacement alors, 

quand seulement trois personnes 

dans la compagnie avaient une 

voiture. 
 

 
 

Un brin de nostalgie transparaît 

lorsqu’il évoque les très nombreuses 

rencontres qui avaient lieu à 

l’occasion de Prix Généraux ou de 

Parties de Jardin avec les 

Compagnies des alentours, même 

s’il reconnaît que ces tirs perdurent 

encore. 

 

 



  

Nostalgique, il l’est également des 

magnifiques décors des Bouquets 

comme celui de Fismes qui reste 

dans les mémoires tant c’était 

merveilleux. Merveilleux aussi ce 

souvenir de 1959, lors du Bouquet 

de la Famille de la Brie, organisé par 

Quincy-Voisins, où pas moins de 

quinze chars ont défilé ! Son plus 

grand regret : que cet événement ne 

soit immortalisé que par une seule 

affiche (il serait preneur de photos si 

d’aucuns en possédaient). 

 

Depuis ses débuts, Gérard voue une 

véritable passion au tir à l’arc et ses 

traditions qu’il s’emploie à 

transmettre aux jeunes archers 

depuis 1974, année où il a obtenu le 

diplôme de moniteur auprès de M. 

Jacques CADET de Nogent-sur-

Marne, à l’Institut National du Sport. 

 

Jamais il n’a abandonné ce rôle 

jusqu’à ce jour. Cela me tient à cœur. 

Ma vie, c’est ma famille et le tir à 

l’arc, affirme-t-il. Et toutes ces 

années durant, ce sont quelques 400 

à 500 jeunes qu’il a encadrés, 

essayant de leur inculquer ce que le 

tir à l’arc lui a apporté à leur âge : la 

maîtrise de soi et le respect ; respect 

de l’Autre, respect d’un sport avec 

ses codes et ses valeurs, dont le salut, 

très important pour lui. 

 

Des moments de joie ? Certes, il en 

a connu de nombreux, et ses yeux 

s’animent d’une lueur particulière 

lorsqu’il les évoque. 
 

 

Il aime à se souvenir des FITA Star 

à Cosne-sur-Loire, en compagnie 

d’Italiens ou de Belges qui 

célébraient d’une bière le 10 qu’ils 

venaient de faire (rires… autre 

temps, autres mœurs !). Et cette 

rencontre, LA rencontre, avec le 

jeune champion olympique de 1972, 

John WILLIAMS, venu concourir 

au Challenge Bénédictine à Fécamp. 

Pour nous, c’était très intéressant de 

le voir tirer. C’était un archer 

formidable et il ne faisait pas de 

différence, il disait bonjour à tout le 

monde, dit-il pour rendre hommage 

à ce champion qui, dans une autre 

circonstance, a déclaré que le tir 

beursault « c’est facile parce qu’il y 

a un point noir au milieu ».  
 

 
John WILLIAMS découvrait le tir au beursault, ce qui ne l’empêcha pas 

de réaliser le meilleur score : 40 honneurs et 102 points 

 

Admiratif, il l’a été également 20 ans 

plus tard à Barcelone, face au jeune 

champion olympique français 

Sébastien FLUTE, lui aussi un 

modèle pour nombre d’archers, 

jeunes et moins jeunes. 

 

En soixante ans d’archerie, il a bien 

sûr tissé des liens avec nombre de 

personnes dont une en particulier qui 

a beaucoup compté pour lui : M. 

Jacques DRGON, Chevalier d’Arc, 

Président d’honneur de la Ronde des 

Familles d’Ile-de-France, Président 

d’honneur et Connétable de la 

Compagnie de Champs-sur-Marne, 

dans le tir à l’arc depuis plus de 

soixante ans. 

 

Si Gérard porte un regard attendri 

sur son passé, rien ne vient flétrir ni 

son sourire qui égaie toujours son 

visage, ni son enthousiasme à 

l’heure de se rendre aux séances 

d’entraînement.  

 

Plaisir, passion, tradition, trois 

maitres-mots qui ont donné du sens 

à ses soixante années d’archerie et en 

donneront, à n’en pas douter, aux 

années à venir. 
 

 
 

« Il n’y a pas d’âge pour le tir 

à l’arc. Pour lui, je serai 

toujours là. Comme le 

capitaine d’un navire, je ne 

partirai que s’il doit couler » 

 

 

 

 

 

Archer, Chevalier, 

Connétable, Empereur, 

chapeau bas,  

 

Nous te saluons ! 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



 

       
 

    
 

     
 

    
 


